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CORRESPONDANCE
Lausanne, 27 janvier 1885.

Votre estimable Journal a publie clans sa livraison de ce mois
(pages 33 ä 37) un rapport sur les « Manoeuvres combinöes de la IIP
brigade d'infanterie » du k la plume d'un officier present k ces
manoeuvres. Si interessantes que soient ces notes, elles n'en sont pas
moins entachees d'un certain nombre d'erreurs que je prends la
libertö de signaler, tout au moins en ce qui concerne Ia batterie n° 9

que j'avais l'honneur de Commander.
Journöe du 26 septembre. a) La batterie 9 n'a pas ete detachee et

ne faisait pas partie de Tavant-garde commandee par M. le
lieutenant-colonel Agassiz. b) La batterie 9 n'a jamais oecupe « Gemeine-
Zelg » et n'a pris qu'une seule position ce jour-lk surla colline
« d'Einschlag », cote 705, oü eile se trouvait placee en echelon k 150
metres derriere la batterie 10. Ces cleux batteries, par ordre de leur
commandant de rögiment, entretinrent un feu lent contre Tartillerie
ennemie placee au nord de Lustorf ä 3200 metres. c) La dite position

« d'Einschlag » ne doit donc pas etre attribuee aux batteries 7

et 8 du lor regiment d'artillerie.
Journöe du 21 septembre. Le regiment d'artillerie n° 2, compose

des batteries 9 et 10 n'a pas ötö disloquö, pas plus du reste que la
veille. 11 a effectivement oecupe la seule position de « Bergacker »

d'oü il a dirige un feu nourri et tres-efficace ä 2000 et 2400 metres
contre Tartillerie ennemie placee en avant du « Bütiholz » et contre
l'infanterie de « Zirkelsgraben. » La batterie 9 n'a donc pas pu tirer
ce jour-lä k une distance exageree de 3500 metres depuis le Wylerholz

ainsi que votre correspondant Taffirme dans ses « observations.

»

Je vous prie, monsieur le rödacteur. d'inserer clans votre prochaine
livraison de fevrier ces simples observations dont je tiens les preuves

k la disposition de Tauteur de l'article en question et dont le
seul but est de retablir la vöritö des faits. Espörant que vous ferez
droit ä ma demande, je vous presente, etc.

E. Ruffieux, capitaine d'artillerie.
Observations. Nous nous faisons un plaisir de reconnaitre epie Ia

rectification de M. le capitaine Ruffieux est tout-k-fait fondöe ; ce
sont les batteries du 1er regiment nos 7 et 8, qui ont ötö dötachöes,
tandis que Celles du 2e regiment, batteries nos 9 et 10, sont restees
en position, le 26 septembre k Einschlag, le 27 k Rergacker. Mais
nous ferons remarquer que cette erreur est le fait et la consequence
d'une simple coquille aux pages 33 et 36 de notre article, oü Ton a
imprime batterie n° 9 au lieu de n° 7, coquille que rectifiait dejk,
pour la position du 27, la dislocation indiquöe k la page 33, ligne 25e.

Red.
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Montreux, 26 fevrier 1885.

Monsieur le redateur,
Avant lu avec interöt votre bei article sur notre grand ingenieur

le general Todleben, permettez-moi de vous faire remarquer que
les eloges epie vous en faites pour la prise de Plevna devraient au
moins etre partages par un autre mort illustre, le genöral Skobelef.
C'est ce dernier qui, par sa vigoureuse action, aempecliö Osman-Pacha

de realiser sa sortie.
Ce qu'on doit surtout ä Todleben dans ces evenements montre

qu'il etait restö essentiellement ingenieur, comme vous le dites fort
bien k propos d'autre affaire, et tout en reconnaissant ses hauts
mörites clans cette specialite, j'estime que Tarmee russe en patit plus
qu'elle n'en profita eu cette circonstance. Si au lieu de s'arreter si

longtemps devant cette pauvre place turque, qui n'avait aucune
importance en soi, on s'etait borne k Tobserver, par un fort dötachement,

tout en continuant ä porter en avant le gros de Tarmöe, on
eüt fait de la bien meilleure besogne.

Les Turcs soit d'Osman-Pacha, soit d'autres, ont toujours ötö
incapables de livrer bataille ailleurs que derriere des parapets. Alors
pourquoi danser ä leur violon? pourquoi s'obstiner ä les deloger
successivement de toutes leurs tanieres, au lieu de tenir ia
campagne, qu'ilb abandonnaient, et de marcher droit sur Andrinople et
sur Constantinople

Ce siege regulier de Plevna sous la direction de Todleben n'a ötö
qu'une jolie et futile amusette pour venger techniquement les ötour-
cleries des premiers assauts repousses.

Votre illustre compatriote Jomini n'eüt certes pas etö tres Her de
telles Operations venant de ses pretendus eleves. j f

Nous avons le plaisir de communiquer k nos camarades, que la
souscription ouverte pour les monuments k ölever sur les tombes
des regrettös defunts instrueteurs : colonel Schumacher et capitaine
Finsterwatd a produit la somme de fr. 3650 environ, en teile sorte
que Ton donne suite au projet et que nous voyons qu'outre les frais
necessitös par ces monuments, nous aurons encore un solde important

k verser en souvenir de ces deux instrueteurs ä la caisse des
primes pour navigation pendant les ecoles de recrues.

Un compte-rendu detaille sera fait apres Taehevement des
monuments.

Berne, mars 1885. Bureau du genie föderal.
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